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(Suite.)
Une autre cause'a encore-le pouvoir de retarder le' sucès

final ; c'est la "trop' grande "dissCmblance entre -les' deux races
que l'on veutcromier. Dans ce as, les premirs produits surtout

me seront qu'un":nélainge a'ns liai on des 'aractèrès"ldes'deux;
rep-oducteurs i'ce' sera des sujets découss tet 'on'conprend
toute lâ'difficullé que' l'on 'aur:' àain re poitrobtëieir des iîdi-
vidus d'une conformation convenable. Dans cettecirconstarce,
les meilleurs' praticiens' réeomin uident de rejeter' la' race indi-
gène et d'employer l'importatiolpure et simple,ou.biende
prendre, dans une localité voisine', une 'ace dont'laèconformation
'et les aptitu'des'sé rapprochent -plusdu type améliérateur; et de
la croiser avèC 'ce" dernier. Par ce -moyenon rendra 'certaine-
'ment le perfectionénmenrt plus rapide.'

C'est ainsi qelusieurs spAcàlateurs canadiens veulent l'éli-
mination complète de n'os porcs' de' race commune et leur rem-
placem ent' p'ar' gïejqîies 'races 'perfectionnéés." 'Miais'ce 'moyen,
nois'l'avons' déjà' dit, est 'dispenlieux 'et d'ailleurs il n'est'pas
suffisamnient: prouvé'qüé le' è'roisement de notre' race indigène
avec unbon type äm'éliorateu'riié roduira'pasdes individus très-
recommin'dables's'uJi le' 'ruipp'irt de la'ifacilité"d'engiaissemene't.

Il e.t'biei 'rài ue l~pör nidien .t.t dec'tudux";u mais ses
déf'ctuosités ne iont 'q'mè le résùltat du régime et 'dé-'àlimenta-
tion auxquels il est ordinairement soumis. Obligé'de; hercher
sa nourriture au dehors, ses formes.se;développent pour la mar-
che, et recevant,. dans son jeune âger, une nourriture pauvre, il
grandit lentement. Mais aiibliorons le mode d'entretiende cet
animal et nous' remarquerroiusn; changemen trapide dans ses
formes. Soumis a une vie plus-sédentaire son grouin, ses jambes

-et.ses'flancs diminueront dèr lougueur. et:soni corps augmentera,
-fen-volume'etien' poids..

• Laformatioà:d'ût'e -ace intermédiaire au':moyen'du croise-
'ment rencoistrerddne béaucoupr de difficultés ét ces difficultés

'celui-ci' ne:produira que rarement leu-esultat .dèsire. Toujours.
les propriétés de <a race la, f u .nieneWprendront le dessus
sur'èelles. dées sujets de formation plhis'rééentf Jiormai-, le ca, où
l'on- puisse. rafraîdir' le-sang par l'introduction. de' nouveaux
sujets ainéliorateurs ; mais alors le travail du perfectionnement
de la'iace commune.se prolongera'indéflîuiment -
»; Cependant, 'malgré" tous ces' obstacles 'ce! troisièmsîe. moyen
d'amélioration est celui que Pon emploie!le plus ordiniaireinent
et c'est à peu prôs'Ile:seuIqui ait été,;employé en-Canada jus-
qu'à ce jour par les cultivateurs désireux de. pérfectionner' leur
bétail. Maià bien rarement il a été exécuté dans les conditions
nécessaires à sa réussite': 'aussi, en est-on encore' à chercher
les résultats'avantageux quel'on se proinettait-en suivant rette
méthode pour laquelle on' a fait qùèlqiuefoii defortes dépensee.
Nous' pouvons dire'nne q*e loin d'avoir avan:é Pamélioration
de nos races, elle-'à fait plus de mal'que'de bien par le dégoût
dont elle a été 'la cause.' '.

Tout améliorateur aime à obtenir dans ses travaux d'améliora-
tion des résultats d'une 'valeur 'proportionnelle aux soins dont son
bétail a été l'objet ; c'est le:moins-qu'ilPpuisse denander'; 'mais
si; par des opérations mal 'conduites; les succès sont nuls il.iban-
donne tout au hasard et se rejette dans ses anciens eriements.
Sous:ce rappor&la méthode présente -fait 'doncplins de niiâli que
de bien.

-Nous, ne voulon' piourtaôt pas insinuer'que ce mode:d'ain6lio.
ration' doit être 'complètement'-ibandonn·.- Non , sans rdoute
maisno'us'vdudrioiis faire' comprendreue, en tant Àu industrie
particulière,iilest-d'ordinaire peu praticable et ne pe'ut que dé-
goûter de toute" amélioration. Or-'dans itat actuel de-iiotre
cult'ure 'canadienne,-ce'serait un4 véritable malheurd Lesxgrànds
établissements agricoles' seuls sont. en état de suivre celte -mé-
thode tavecl'esprit d'obsèrVation; le jugement, les'soin'-.et.la
persévérance qu'elle' exige pour réussir.: Mais encore faut-ihäa-
voir s'arrêter lorsiu?on-s'aperçýoit que lesi produits 'provenant de



Puniarde:jnstuenee eux neSolit e lujetiàñgriîde Si Tdansalis amlioratoii tifudë et le, earaetres-ne
ienr insque,?c'esta dire iors o.ède pas laspéci fois dpreut u is lesjetis se trïasretmi.t esniteeoap!te-

.alité qu'on voîaitilui faire pendr l un degré pls élev que la ment, on conçoit que l'o'ratielir cherait aideent. ai
race òomîniuneavant nmnélioration.. t fá'el et pas.ordinairemeatle résultat \Cette trtissios aer..

Aidlioration par le rnoyen de la sdlertin..e mot sélec- taie, cette'àerédité rn'un at, n'est oq la eo é e 'e Je'la
ion;, lo'r'ag'il s'agit del'amnélioration du bétail,-est une opéra hxité quuneirace a acquise et, éestõe oy arriver qu'n réitère

tion qui consiste àacoupler nsemble dessujets ie même race a plusieurs reprises 'a sélectionneélîiantà chaque fois le
qui possèdent ai plus haut degré certaines aptitudes et cer- produits qui s'éloignent trop du but que l'on veut atteindre.
faines qualités, particulières, a6n de: fixer ces aptitudes et cas 'la:sélection est,'sas contredit, de tous les'moyend'aostlio-
qualités et de 'les étendre ensuite à toute la race. Ce n'est denc tin" elui qui promet le plus-sûremeit d'arriver àce but. Eu
a proprement ýarler, que l'amélioration de la race. par- elle- effe on 'opère que surune seule race et cetterce etrd-
méme, i la seule condition de bien choisi, les reprodcteurs nairern'ent celle du pays. 'Dans ces cas,' l'améliçraona, es sa

ivant le but. que l'on idésire atteindre.' avu touts les circonstances physiques d la localité, le cli-
Lorsqu'on éuit, par le croiserment, former une race intermé-. màt et le sol surtout. ette race indigène par cela mème par-

dinire entre un type aiméliorateur et une race coinmun','on est faitement acelimatée, peut s'améliorer sans être plus sensible aux
obligé de terminer l'opération en ayant recours î la sélection ; froids et aux intempéries qu'elle ne l'était auparavant.
mais ce n'est.pas à dire'que cette méthode ressemble î la /séec- Celui qui fait usage du croisement ou de l'importation me se
lion pure et simple. Au contraire, la formation d'une race inter- trouve pas dans des conditions aussifavorables Il éprouvera fré-
nédiaire exige' l'introduction du sang de reproducteurs étran- quemnment des déceptions parce que les"reîiroducteurs qu'il em.
gers à la race di pays et n'a recours à.la sélection que pour ploie ne trouvent plus dans leur patrie adoptive la dosiceùr du
fixer 'ce sang ; tandis que la sélection pure et simple refuse la climat,,la sécheresse ou l'humidité du sol, %ous l'influence.des-
ecopération des reproducteurs étrangers à la race que l'on veut quélles, ils se sont forinés et fuéï. Cette raison est bien certaine
former, et cette différence est considérable. 'iant de f;iure con- mént suffisante pournons.faire préférer, en générai,' la sélection
iaitre la manière -d'opérer dans ce genre d'mélioration nous aux croisements et à l'importation.
devons avertir nos lecteurs que, comme tous les autres modes Dans les croisements, l'influence de l'atavisne.est pluiforte et
le prfectionnemnt, celui-ci exige rigoureusement la coopéra- se fait sentir, pemidant' plus longtemps que dans la sélection; à
tion active d'un régime et d'une alimentationappropriés au but cela nous 'ne. vyons pas d'auitres»,causes que les circonstances
vers algiri on tend. locales qui, dansiles premiers; agissent à 1'enconre de 1lli-

La possibIilité le l'amélioration d'une race par la sélection ration et dans la seconde, dans le' imme sens. L'ato isme, la ré-

repose .er trois faits priicipaux 'que M. :L' Moîl nous fauit con- trogradation 'vers la racé commune, n'a pasde meilleur correctif
naîitre de la msaniére suivante :que les circonstances physiqüme.de la localité.

1o. La pré.ence, dans: touiteS les racee. meine les plus at- On emploie la sélection dains'deix 'as differents :1 pour sou-

riennes, . hItig constantes, les mieux rayées (où' toui les indi.. tenir les qualités et les aptitudes que 'la race posède dép;i
vidusse remblent), d'individus qui ont certaines aptitudes .. pour créer une sous-race recoinmandable par une 'spécialité

inanquaut à la race, aiu qui les peossédent à uni dlegré pluis émui- qu'un petit nombre d'individus seulement possède.

nlient que la genlérafité .Dans le premier cas, l'operation est facile; la.seule chose à

2o. L'influtetice.toute-puissante du régime et dii traitement ; faire. étant de' mettre de côté tousiles sujets quneý remplissent
3o. La. faculté qu'ont les animaux de.transtiiettre à leurs pas lesconditions voulues. 'Toutes les races les plus distimîguées

desceiidaut., les qualités exceptionnelles qu'ils .po-sèdent, soit sont'incessammnent traitées de cette manière : autrement elles

qu elles existent de. naissance. chez eux, ou qu'on les it-fait légénèreraient.
na'itre oui dèvelopper artificiellement. " Dans tous les pays, nine les ptus avancés en agriculture, on

Cette drnière faculté a reçu le:cin d'hérédité et est coin- rencontre une foule de riltivateurs..qmii prennent -peu de oins

plèteme, it opposée à la. faculté contraire qui a été nommée ata- de leurs terres et de leur bétail. Dans les mains de tels lioloines,

sisme oit pas-en-arriére que nos lecteurs connaisseit déjà. une race, quelque soit son degré de perfection, ne' peut loag-

Chiaqutie lis'que l'hérédité.exerce son influence, les reproduc- tempssoutenir.ses qualités, et bientÔt elle.dégénère. Cette ré-

teurs trauinettent intégralernent à leurs descendants.toutes Les trogradation, laissée à elle-iiême, peut' s'étendre. de loin en loi*

qjutalitéset .les défauts qu'ils possèdent ;. tandis.que l'atauvimen à toute la. race si on n'a pas le soin d'y nettre un contrepoids.
donne aierx produits plus de ressemblance avec leurs. aincétres .1C'est dans ce but que certaims 'éleveurs soigneux contiuen

qu'avec les re'producteurs qui les ont engendré directement. Alors l'empnlloi de la sélection mbme sur les races les plus. renmmees.
tus veau. par exelmple, qui a subi l'influence dte l'atavisme, po.- Ilg fortment alors.un noyau, une famnie, dont le sang pur, toujours

Nèdera le% caractères propres à li généralité des sujets dans la maintenu à sah~auteur, contrebalance;l'influence contraire, rege-

race, nais nion pas ceux qui étaient particuliers à.ses pères et nerèe la race, et soutient toutes ses qualites. une fautlpas croire,

mères. -'par exemnple,, que toits es, Durlhmarpoý,èdent au plus t degré

L'hérédité a pour résultat un progrès et l'atavisme une ré- la précociié et.la facilité d'engraissement, n que tout es es-
rogradatioii. ' *.: c lies Ayrshires sont douées de la ficulté laitière' dans sa plus

lrgrdtin .u-eeprsin
L'iiflutence de l'atavisme est d'autant plus grande que le forte expression.

caractères et les formes des deux reproducteurs s'éloignîent plus . '(A continuer.)

les unes des, autres.. Tandis que celle de l'hérédité augmente -

avec la plus grande ressemblance res deux reproducteurs. i n'y
a d'exception à cette dernière règle que!le.défaut de constance REVUE .1)E LA SEMAINE
qui empéche souvent la reproduction' complète des .aptitudes et -

des caractères que l'on veut fixer ; car, il ne faut, pas .l'oublier, 'Lasde prêcher la paix et.la modération, le Journal de Qui-
dans les aiéliorations du bétail, l'hérédité lutte.longtenps..ayec bec a revêtu.son vieux costume deguerre'et il est entré en canl

i'atavime.;C'est.pour. cette raison qbe la..sélectin. estLsouv.ent plîagne,'arné de,;pied en'cap, commeun Ostrogoth pur sang.

*Iente et difficile à douner des sésultats satifaisants se dit lque c'est nécessité et qu'il- a. djà.trpo.tendu; car OS



-eut le.déti re, lés. enne nis sont partout, r en est pis Il
ntt méme as<é oign e croire :qu'on lensocee, ou au
moir qu'il ya commenc-ment d'ensorcellement a soit endîot
On e pince. e.plaint-il an trop regarder où, et ceux qîîî
s'amisen ta ce jeu bbre e. font. fantmes sitôt qu'il veut l-s
.saîsir.Ah ''qu'il aiit, i'il patit de
prendre ainsi de joyeux ébats sisapeau en lolormi IlI I'enPnd
bien: Qu'on se rende saisiblp, 'on se montre ;' il june qiu'alor
il éint ra. ilécraseria, il pourfendra.-Il ,ýe propose mnmtu l]'é-
veutrer. Nou sonime ualheureuseinent deeux. qu'attend ce
dernier .i iplice il eut e venger sur nos de tout le mal qu'il.
rnduîre. Ne convierdrait il pas cependant qu'il uâàt de;ytielque
indurgence à notre égaurd, puitque nos ne omni pas de ces
fanto'mes contre lesquel. il s'épuise en vains melfnt; omi. li.u
autre Clievalíer à la Triste Figre? Inu1ile de tene le'le lé.
chir nous seons et nous snuies déjà traité sar inerci. N oe
adversaire a enfourche su Rossinante de viuî-inq:ans et, fai-
alint rouler devamt lui;cloiis et navets, pois et citrouilles,' il brain-

dit. sa rapière ai-dessismde notre têée avec une rage frémisynîte.
L'irascible 'Jiînon: déesse aux bras blanc.et aux yuix de-bouf,.
comnne parle le divin Hoière,se t rnaussail :,rfoi. de et
façon quandtl elle a v;ili à se plaindre de Juîpiivr' Oiymiuîîj uP l d i- îî
qui aSemble les nuages. O'est donc une ce- qui m-imt la belle
antiquité. une scé u -ra ine-nt i- tq ,t linieriq n nu

donne en'l'an de gî'ee 1870 le, ourncAde Québc'
. l'écrivain de : cett feui et hauilioquer . it i un si

. ile nte colère cottre no tis.qi'it ln v-Oit rien, siud t'eu-itettn rien.
d il me se c-mreid s iè e lui-iine, qu'il 'tomiibe ir.sif,

en pamtoison et qu'iltou ese de nutc- dont ilet cipable et
de tout e .iii. pe ut .lui venir à lteprii Nnuf avons pris co tre.
hii la défense <le l\ .1s.. Veuillot qu'il ai;tpauit trésinju.stet,

qu'il .injuriait mme, et. ous a fon fit voit que cet éiiiiient
écrivain casholine t pas un igI:ora li, qu'il conJît. h -eliaion
q'il ent parte pertinemnent, quii'il la lelendtl avec.habileté, science
et courage, et qu:e Pie IX l'a très-baîi e li îrie uopour o ai,- é
et son dévouement à lEglise. L:-de.sus, M. I'éerivain du Tour.
nal tire ses conséqtences. et quielîles conséquiences,grand Dieu

Vous voulez donc,. s'écrie-t-il, nous prouver qu'il faut avoir.
ine foi entière et exchisive dans l'infaillibilité ieisonnelle le.
N. Veuillot ? " Puisqu'il était en train de conclure a tort.et à
Aravers, il aurait .dû coiitinuu.r et i-ier à tue..tete qu'iltnonts avait
surpris en adoration devant le Grand Turc. Il n'aîîrait pas ou-
tra26 davantage li logiqîuc et autrait été infniinent plus piquant.
L'idée ne lui et est pas venue, car il n'aurait certes pas manqué
(i la cracher sur. le Papier.

Nous avons encore tiré d'entre ses mains l'infaillibilité per'-
sonnelle du Pape qu'il nialhnenait un peu par certaiines reproduc-
tions de journaux européens et. par des commentaires inintel-

lirens.: Nqus avons de plus ri de bon cœur avec nonbre
d1'atres quiaisd lil a .parlé. ridiculement die l'Inamculée Conqe-ci
lion et qu'il a 'afflirmé avoir lui dans M. Veuillot que le Saint E5 -
prit procède ti.:Pape et.des évôqutes. La conséquence de:ces
faits, toujours d'après luii; c'e.st que nous nous plaçons, danîs notre
e.stime, au-d ssus duPape et des concile:s cutméniquis. En v Cé-
rité, ce mne sont plus'les réputations que l'on fait métier d'assas-
sîine-r atu Journal de. Qébec, niais bien la logique et le bon sens.
Oi liait iiortellenent ces armes qui dérangent les affair.s de la
boutigue. .

Notre adversaire ajoute que, dans notre oinip;uotenr.e indiscu-
tablt,.nois' fauclhns evt.iie-s et archevêques. Ce qui le pousse q'
lsier Le cette tlyperbole greste,'est notie refus d'amlnettieles
idées faulisses tque contiennent 'le'derniréc-rits de'Mgr.'WOr-
tèans. Or, il est tpliu 'que prouvé que': ce. refus n'est rue
accomplissement d'tn trict de-oirLJournd leut-il eut dire

autant . desjøgi:ossi esnòlences, aqu'il a.publiées'à l'adresse de

GAZETTE DES CAMPAGNES

Mgr. le Birtlha? Tout le m oîde conn'aît le'genti1hnmm e qui
s'est nrt i iino ,h e.,,n Cahtolque laïque nufil tr pies

sit aise lp.ié'nêrable prelitoxrofant 19i1f din 1a doctriilte
caiiholiquîe On peatiqîié parfaitîîenàt aiîJoûirüan de.ébëed lrt
dle se faire fantôr~ius, non pas pour dëéfund:Q ia~ vrit-, iniépouir
innl ratuiine-t les l-ncede lglis.EQue 1 is, iur
qp i tlent br initiqiie osent' ldn. inisinnant( i eili«~ jîîîir b ti l.iitt-
iind2n:iondavir a coiut r nntredifarnôme-!

Où. i P1. érriv-it i Tonl et ingii- ls ?t"oique,
c'est loi'squ'il fait purade.de beau siripl e S'il I était rten;
par la .crauinie 'du seda qe nous provoqion.di il it lont
nous avons donne plus d'une fois le lamentable' eniple il nous
pose rait pils d e.qî hions quints nurionsréoudre Quoi!
li. retinu par la crainte di se.arnda u! 'Maidllondoin ! Ne
erend-il pas ompte de ce qu'il est présentement' N'eti pas

un grand qcndalene qui p -tie tr l'in falliilité di ie itune
:lnctrie qui ri-nd india'ne drabiohit in qu érsie- ls
N'es est-ii pas réduit pohr défendre ses 'inpor:itions grlii.anes
le trénîuîvaise' odeur,' aaller ciiêtetr de; épitliées malillon-
iiôtes-lh:-z son confrère de Pt'Evônement, et ne vient-il. ps ie
rPtoir le buiser- le paix du inurial pore-tiit le ill fiaique

l Q ubec, I 1ornin 'Chrodicle. qui h-'féiitiii de ous;avoir
i-iâié 'à eaune 'du notre 'uItrooi aniimi ? Mériter. liës aipp!a:i-

i pent s prot i'st:nts i-n cas îipa- ui'e-t-ce' pas la- preiuve
la ph s ina îîf îu t . q iei c'est lui et .- ad t gïi s l font ca n
da p:rn i non ? Il ne .er pam eb- ce .u vis, ernore nm nîiiïra-t-
il u ipupil h:nt sur tmii; lus lon-'que'ist qnou ui i&-puis
niu-i: doio e Imuilaiable txempule di scandalu. 'Nois

sorniiiu-.s birn né enî eet pour n' pasaccepter es ortltodozes
. i . gneen% ! I i'est réveiié si fort s l'infaillibilité l'Imma-
ene Cunietion et la procession -lu Siiît:iirt Il est silier
de voir su :hielogie upp'oîi .par le Ci7rniàlr !

Qtiuotà pouvoirnous posr plu,' dequistions que nous n'en
saurions r nd- ie, i le peut, comme n'importe qui s'en arisera.
Monsieur ne (lit là rien di, iienef ; il nm peit' se -lorifier d'une
î-niuvaihle: il ne f.iit li'éinoncu-cer' ie verité -de La Palisse

.D'aprè lui toujours, nouis noirscroyons 5na së-iiaître en toute
science et capablb. de changer les lois dè la na/.ure Il l'écrit
ei touteslettres.-Mais où a-t-il nris celà ! Il se prend (lone
pour un colosse danus'lp monde deï eprits ; il e t done convain-
ci que, pour se pom-r coine soin antago:tiste, il faut être bardé
de. toutes les sciences et souitn par une. force surnaturelle ?

Qu'il se- détrompe. Avec un savoir des plin bces, ôli Peut re-
connaître les erreurs qu'il commet et le redser S'il repas-
sait sel ieusement son catéhisme,'il e) -conviendri -

Comme ce Jui prééèile le fait bien constater, M.' l'écrivain
dii Journal luit te contre nons absolument comme si 'nous étions
ins -f-nitôie, tant -les fantômes le tourmentent å l'heure qu'il est.

Sa réplique n'a; ti-ait à rien de ce que nous avsons-écrit c'est
uine liade coutre de purs iéves. Il aurait été tout aussi.hvancé
el son auditoire ausi, sil eut, fait des con,iilérationsur les
pliases dut la lfusu. Il ue tarclera pas à ,nous:citer les:règles de
l'aecord dui no avec l'adjcctif, du -verbe avec son sujet, :pour
ioirs prouver qu'il a raisou: on l'a' vu jadis exécuter de ces
toutrs de force.

N- soyons .donc pas surpris de le voir quitter tit-A.coupî les
ha&,te-sph îiéères thèologiqies pour venir s'abattre sur le'cofre
public qui ne ous paie pa-, dit-il, quatre cents 'piastres par an-
née pour règenter lotit le mnonde it no< supérietîrs ecclésiab-

tiques. Cechér cofre publir ! oit y a tarit rt tant 'puiséau'u.r-
nal de Quebec, ouiy- puii tant. èncore qu'on le voit]ë ntoii de
ftimômîues qui a le-r tour, viu uleit le tir a eux. Q ec'esteau
d'Atre pur et- désintérisé !Ces quatre' cents pîast réA, que le
coffre pub!ic paie à.la'Gabeac par année,. n'djir'j«iiini-e .isté

que dans.l'imaginalion, surexcitéer dvs le
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prions de, ne pas plus croire à. cettez.histoire 'des, qúatre cent.
piastres qu'il ne croità.elle des rideauxde'Mý Fabre, le grant
pontife de P'Evénemnent. Mais enin, puisqu'ilest si:désireux 'di

;savoiroù, en est la Gazette visi;-à-vis le Gouvernement de:la Pro
virice,à propos d'octrois, nous lui avouerons bien iiigénunerut
depuis un an elle en a reçu trois trente sous, et encore pour prii
d'annonces. Si cestrois trente sàs suffisent pour le calmer, M.l
propriétaire de la Gazetetest tout disposé à les lui expédier.

Le Journal nous reproché de régenter nos supérieurs ecclé.
siastiques. Serait-il assez complaisant pour s'expliquer là-dessis'i
En attendant,' nous lui demandons comment il se fait qu'en le
combattant sur linfaillibilité personnelle du Pape nous. régen.
tions nos supérieurs ecclésiastiques:. De qui cette feuille tient-ellt
la sainite a4t'oritéèdont elle s'affuible aujourd'hui ?' DJepuiis que
temps ? Est-ce depuis qu'elle a parlé sur l'infaillibiliîe du Papie
l'Immacullée Conception, ta procession di Saint-Esprit ?.

M. l'écrivain du Journal veut que nous laissions là les ques.
tionsi dont nous nous occulpons, questions qui dépassent waturel-
lement le niveau de nos copnaissances,. puisque les maîtres en
la matière s'y perdent. Il est d'opîinion que les maîtres s'y perdent
p)arce qu'il 'y est enbou h> et qu'il est resté pris. La preuve
n'est pas forte. S'il, ne fallait traiter que les questions où il ne
%'embourbe lias, on ne.parlerait pas de grand'chose..

Melant ensemble les choses les plus disparates, il affirme qii
imprimerait quatre gazettes, comme la nôtre, pour quatre cent
piastres, et que de plus, il, imprimerait les abonnés à part.
C'est vraimnt merveilleux. Ce n'est pas la ce qu'il veut dire,
mais sa phrase iroquoisp, mal traduite einfrançais, signifie cela.
La pensée qu'il s'êffoice. de rendre est aussi fausse que le tour
qu'il emploie. S'il, est. capable, et à si peu de frais, de publier
quatre' gazettes agricolesexcellentes,,que ne seînet-i à touvre?
Il manque donîe de ce beau dévouement dont il. parle avec tant
de jactance, puisqu'il néolie 'de rendre un grand service au pay,
le.pouvant si facilement.

Monsieur finit par nous lancer ces mots " Je ne suis pas
d'humeur à subir de pres-ion, de quelque_ côté qu'elle vienne,
qu'on 'se le tienne pour dit. " Nous lui répondrons là.dessus de
vouloir bien garder pour ceux le sa boutique ce ton et ces airs
de sultan. Qu'il relise les beaux textes de St. Jean sur la chari-.
té, textes qu'il a cités tant (le fois ces jours.ci : il verra là qu'on
lui. recominande de prendre. d'autres allures, un autre ton. et
surtout le pailer avec autrement.de franchise qu'il ne fait. Tout
le monde sait qu'il a rendu des services et les apprécie ; mai, cela
ne l'auitorisé nullement à se faire aujourd'hui apatre d'idées très-
dangereuses et insulteur public. Qu'il laisse ce rôle à l'Evéne-
ment. Qà!;uti a nous, nous ne nous occuperons plus guère dui
Jourïral s'il, n'a que des injures. gratuites à nous dire. Si nous
avons riposté aujourd'hui, ce n'a été que pour signaler son style,
son genre, son manque de bonne foi. Qu'il se tienne pour dit..

Un Catholique a répondu dans l'Evénernent à la seconde
question que nous lui avons posée. Pour des motifs que nous ne
voulons pas le forcer de faire connaitre, il est quasi décidé à
amarrer là; Nous lui conseillons fortement de s'en tenir à cette
résolution, car il vient enfin le nous 'dii: ce que nous voulions
savoir. Si nous avons tant insisté pour qu'il.réposidit à nos ques-
tions, ou au moins à certaines d'entre elles, nàu's-avions nos rai-
àons, comme il, va voir..

Un Catholique sait qu'il guerroye depuis longtemps': il si-
gnait jadis ses articles de son nom piopre. Il a toujours protesté
dans les guerres qu'il a faites, guerres qu'il n'a déclarées qu'à
des frères, qu'il était mu par le zèle le plus pur pour là defense
de la saine doctrine. On l'altérait, prétendait-il, par de cou a-
bles exagérations. Nombre d'esprits bien pensants et tout-à-fait
calmes'étaient cependant bien êloignésde partager sa tianière
de voir. Ils lui demandaient la paix et ils s'attristaient.profondé-.

s ment en le voy nt, sous prétexte de ombattr e danereiines
d éxagérations, ne tirýr le glaive de la plume que contre des idée

qu'ils avaienît7respctées.jusque là comme, vraiment ratholiques
'Anxieux, ils 'se demandaient donc parfois si Uni Catho/ique n'-
emettait passur certan.. points des idees.suspecte et s'il n'était
pas prudent de s'en téfer d'atant plus'qi!il afectait souvent
dese:réfîgieridans le>vagueet le mal défusi 'Nou le disons à
regret :.tolites les cr.intes.qi on .avait conçiesonsujet sat
aujourd'hui -suifisamment just ifiéé 9iar la position mieux dessinée
qu'il vient de prendre. Qu'on examine attentivement sop dernier
écrit et qi'onjtige.''

* Forééd'vir à se prononcer sur' le manifeste libéral du Cor-
respondant, il refuse de le'condainner carrément. homme il de.

1 vrait ; il île le_ blâme qu'avec mille aloticisseinents, q'autant
qu'il faut pour ne pas se conpromnetire' cóipiètement du coup,
'et saus vouloir préci-er sur quoi porte. sn blâne. Il se contente
de dire. " Il y a dan, le -manifese d Correspondant' plsieurs
choses que je ne voudrais signer "pui, tout de suite; polr
attéuinr ce blaine déjà Si faible, et, ce qui plus e-t, pour:faire
conclure qu'il 'y a'ps'plus de daiger à suivre les idées extra-
vagantes de ce mnif'este que celles que' leur oppose M. Louis
Veuillot. il ajoute " Il en est ausi dans. la réponse de M. Louis
Veuillot'que je ne signerais pas.'"

Ce n'est' pas tout Un Catholique, aprèç avoir dit qu'il ne
veut pas prononcer si 'le Corresponlant a tort ou non de sou-
tenir qu'un 'décret. du Pape, parlant seul; n'est 'pasinfaillible,
se hàte de:fire ressortir la foi entière que professe 'cette Revue
à chaicuinede ses pages à l'égard dl'une décision conciliaire, à
laquelle concou'rent'. le Pape et les évéques.Il'se garde bien de
signaler les funestes doctrines que chacune de ces pages tend à
établir et à propager; maisil devrait s'ayercevoir'que son si-
lence parle élouinemment 'contre lui' Chaquiepage, éhaque liane
même du maiifesne du 'CorrespôÙdan'ne tend-elleýpas à faire
voir qu'en laissant durer une interruption desconciles déjà trois
fois séculaire, sufliamment justifiée cependant par la néce;sité,
acceptée rn définitive par tout le monde, on a investi la Papauté
de la plénitude de l'autorité' dogmaiquie.;' qu'en exerçant ain-i
toute seile la plus haute 'des prérogatives- dont 'Jésus.-Chrîst ait
investi son Eglise la Papauté a absorbé; à elle seule aussi, tout
le crédit et tout l'ascendant qu'a' perdu l'épiscopat; que la
constitution divine de P'"'glise a été allérée'par le'seul fait que
les évêques ont cessé d'étre'les associes du Pape dans les juge-
inPnts de la foi pour jouer le r6le d'interpr'ètes de la pensée
d'un supérieur, souvent de simples organes de transmion?
Le Correspondant n'ajoute-t.il 'as qui la voix du Papei seule re-
tentissante au milieu du silence de PEglise, et celles des évêques
ne s'e'evant que pour lui faire écho peuvent avoir le fâcheux
'résultat d'accréditer cette très-fausse opinion que dans la P.î-
liatuté seule réside'-l'Eglise toute entière'; qu'enfin' il n'est rien
de mieux fait pour faire-prendre à PEglie l'aspect de' ces eni-
pires centralisés où'il n'y a qu'un maître et des serviteurs, et où
le mouvement se couinuniqiue du sonunet aux extrémités avec la
régularité mécanique d'un automate! ':A tràvers tout cela, le
Correspondant s'est échappé jusqu'à dire"que la soumission des
fldèles envers le Pontife Romain a l'aspect d'une superstition
idolâtre.

Un Catholiqne' ferme vite les yeix"sur tout cela; et il se
hâte toujours d'en arriver à M. Veuillot qui, prétenid-il, a falsi-
fié indignement l'idée, contenue .dans un p) -ssage du 'Correspon-
dant. Qu'il relise avec un , redoublement d'attention ce:qi l'a
froi-sé dius M. Veuillot, et' ilsera forcé. de.convenîir que M.
Veuillot n'a-dit que l'exacte .vérité.

Mgr.. Dupanloup! M. de Montalembert! M. de Falloux !
Que ces noms ont été chers à lEglise'! Que ceux qui les por-
tent' lui ont rendu de services! Impossible' de nier.les. Dobles
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travamizet'lesönble, i tes q'uils on nspire dont is ont été
ne Mlais s'ils errent aujourd'b faut-il' sopiniàtrer. à. les

suivre ? Assurément non. Un Cathlique, ius l'espérons, firi-'

ra par dire èomenous" ,

La tndresse qu'il e osent e lemniifeste du Correspon-
dant est si graide"qt elle va jusqu à lis faire 'prendre la' défense'
de l'acte de M. .le rédacteur dé l'Evenement publiant- aVP
éloges ce manifeste. .Ces élogesdit-il, ne portent' pâs sur le
fond de l'écrit, mai sur sa forme.Hé quoi !quand on dit d'une

pièc qu'on cite que c'eqt un document importantun.remar
quable écrit ne rensferne-,t-onpasdans cette appréciation gé-
n<érale le fond aisssi bien que. la' forme, et le fond tout particu-
liéremeînt 'iOui, assurénient ; et, pour soutenir' le contraire, Mon-
sieur donne des raisons qui n'en' sont pas. On 'dirait, aiu zèle
qu'il y met; ue c'est lui qui'a poïssé l'Evéneient à reproduire
le manifeste du Co:respondant. et 'qu'il est 'auteurdes quelques
lignes approbatives quilui srvent. d'introduction.

Ce qui achève 'de conpromettre. Un Catholique, c'est l'hos-
pitalité qu'il reçoit' rhez le grand, pontife de l'Evénement. Ne
sait-il pas que là on' fait profession d'irjurier.le clergé. de le ré-
piéseuaîer conue ainbitieux,-coniie révolté ? Ne saperçoit-il
pas que :on nom et sa qualité- fgtirent mal dans cîtte boutigue
où tout -sent mauvais ?. Ne ' sait-il pas fite là des éerivainis
éhontéb fabriquent des correspondances'u'aiacun hon e hotn-
rable ne voudrait sigîl er 'et qiu'il les it nt à la chargd. i-
quelque mnenmbre '<id clergi, filait munble unc<aire par p x 'r e.
Ne sait-il pas enfin quil le ' rédact<nr .l PBvénemnNzt ,'e1
déclaré cal holiqpie libéral cItomim .e dîe Broglie, -le Fa lloux et

lontalenbert, et qu'i eoni'équence il mi. pet pl ii' léèemmwnt
ecrire daït, la feuille (e ce Moneur, qu'il 'ig'u. ireo0< Un
Cathodique, peu'' its e. 'Eu disant adif t s Un CaflrIolique,
notns formous 'd. ou u qu'il îodift e s idée couie il a
modifié son .tyle~ '.

Nous n'avons ries 8 dire à PEvênem't en p:rte l r Il a
tellenient balbulié dans deux colonnes et invoque < siugliers
mioyens le défense, que sa culpabilité est parfaitement établie
aux yeux de tous.

A ceuxqui se pl.ignent que nous etmpiétnifs sur les matiére.s
agricoles, nous repondrons ce que nkits avonts dfejà repinndrî les
deux pages d'annonceý de.la Gazette sont al.as:arfiées le
re*te nullIement. Nospourrions ajouter .qule nioub n'a oil die
compte à rendre à lersonnie là dessus.

Le parlement de Québec a repris ses séances le 12 janvier à
trois heures aprés-mnidi.

M. MeDougall est d retour à Toronto avec sa famille. M.
Provencher est resté à Peilnina.

Mgr. Pecci écrit de Rone, le 16 décemlbre, ce qui, suit à
'Echo de Rome :

" Il faut bien que je vous dise encore quelque chose de Mgr.
l'évéque d'Orléans.

Il parait <lie' des' adhésions, en masse lui sont envoyées ou
vont lui être envoyées de! France ; mais ses adherentssout laiques,
et des laïques qui lui sont ramassés par les catholiques sincères
de la France et par les voltniriens'du Journal des Débats. De

pareis suffrages sont bien tristes!
" Mgr. Duîpanloup a trouvé aussi.uu généreux concours dans

M. Menabréa. Cet, ex-ministre, avant de quitter son poste, a
profité de son influence pour faire. une 'version itaieîne des Ob-
servations, qu'il a envoyée à tous les Pères du Concile.

" Ces leçons nères ont-elle ouvert les yeux du prélat ?
\ous allez en jiger par le fut suivant

"A lant-hier il ya iei une rémiion de tous les" Pères du Con-
cile a l' etd'élire les 24 membres de la Congrégation <le Fide,
la plus importante, et la plus décisiye' dee quatre' que l'ait doit

nommer. La veille c'est-à-dl
semblés,' chez l'un' d'eux 'po
avaient'à faire. Lepré éidnt,
a débuté en'avouant' franche
pirait certaine rantes qi'ell
eniageait tout son monde à
lorsqtuet toutà-c oup 1 gr. l'év
écrié :" Dans laréunion con
une penzée que'j¼nurais souhait
coliat. Quand j'ai eutendu pr
la' 'coniinission nommée par le"
les' évéques'français, les évê
amisde la France, nous devrio
cession à l'église de Saint-L
protestation solennelle contre
notre liberté.'. Cette motion'
à-dire, une sainte indignation,
dissotudre.

Tel a toujours été le sort
ses.prop s inpridences. Cel
sipie. Qui non co/ligit mecum?

Avoine
Nous ccouphons aujour

fa, it l. u blit r les rapport'. fl
les r' obtemts ave.c l'ai
intimiée e" PIrine a lins albonnt

>uilt,îts îli. sý <it p,<s totu' égal
f ai' coeoir ous pou
fi-ent psour reilverser-les insinu
te déi, r .-de voir prospêérer no
pnus.é à ces actes liste con
llo snt'ur. La siiprcherip est
flous n'y rcourrons jama.
aisnit que le public imnpartial j

M. Cléophas Gagné. Ririèr,
votre. prirne <le l'avoinîe de
con pté dle 92 ii 96 2'arains lar
pour le uulhivateur.- 5 septem

M. Joseph ChIc.oine, de Si.
nnl opiilion. e.st préférab!e a c
doit aitirer P ail tens toi de tout
en acheter à quelque' prix qil
s'aceommî odîue facilement d'un
que les:autres e.spèe&es. Quant

,lfe d'<tns immueste avaltage. s
La paille petit fournir un bois'
sommes trois cultivatears de
elle i'éprouve aucun -mauvai
fort rendement des primes qu
refusé deux minlte d'avnine o
seule'prirne.-septembre 1869.

I. Abraham Gaudrault, des
mon experience de <deux once
prime : Le sol'sur lequel j'ui
comme cette terre était maigr
mier.d'étable d'enîvironrun pou
de profondeur. Afin de doSmer
méler t'ensgrais, P'ai fait un 'c

pqut d.n de dsillons <t deu

téseme avec de'lavoine ordi
bou t de huit jours, tandis quel
lever. Les feuilles' de'l'avoinî
larges, et' les' alles.sount' doi
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ire fundi, les glicass son'as-

ur s'entendre sur le choix qu'ils
qui est un prélat sage et vertPueux,
ment qu'une telle réumon, lui ms-
e fut'mal jugée en haut lieu etil

la' modération, et à la reerve;
~que d'Orléanss'est levé et s'est

ciliaire de vendredi, il m'est venu
ée à tous mes collégues dans Pepis-
oclamer:les noms des membres de
Pape, je me suis dit': Nous tous

ques nés en France, les évêques
ns sortir de cette salle, aller en pro-
cuis des Français et faire la une

la violation de nos droits et de;
a produit un, heureux effet, c'est-

et la réuion n' pas tarde a se

de l'erreur : elle a été victime de
Ili qui n'amasse pas avec moi dis-
rdispergit."

d.e Norvège '

d*hmo lae promn-ie que nouis avons
t'on nlous enmiai1¡uelat touchant
voine de Noevè b queou avons
é, l'hiver dernier. Qtuoiqte ces ré-
onent --alisf.isanst,, pour dle- causes .-

voiss aflirner cependant qu ,it sur-
at ions jalouse's de ios détracteurs.
tre etablbsessent nie nous a jamais
dansnient égaleeiiint la" Ieligion et
désavouée des âmes holslies, et

Noius laissons maintenant parler nocs

fige.

P Bois Clair. - Je suis .tisfait de
Norvége. Elle et tre,-belie. J'ai
epi. HIIe ierait tre3-avantageuae

bie 1869.

Pie, Bagot. - Cette avuuine,datis
elle cultivée jusqu'a ce jour. Elle
ctltivateiir intel ligeui ; il devrait
e ce fût. Cette avoine, je croîs,
terraim pauvre, et mûrit au.si vite
a sa qaliié nîutril ive, elle devrait
es tiges .ont très hautes et gro.ses..
fouirage pour les aimaux. Nous
St. Pie qu en faisons l'esai
s temps, nous esperois avoir un
e vous nous avez expédiées. J'ai
rdiaire, pour le rendement d'une
Voir une autre lettre'à àa page' 3 13

Eboudenents.-Voiei le«résultat de
s d'avoine de« Norvége, reçues en.
opéré est une terre sablonnense
e, j'ai répandu une couche le fi-
ce sur un labour de quatre pouces

à ce labour plus 'épaisseur et dei
irrë sur lequeli-Jai semeèmi dem f
. pouce autrerofohdeur. 'J'ai lace

uns delate.U ecs ilniaire Cellede Norvège a levé an
'aütre. tvoine a' misdoize'jours a'

e'de Norvge'sont beaucoup: plu
nb l lt paule i e .grosse. Jcat

a m Il d
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compté des.épis de 120 grain, tdioqle les pls benu. tre
avoine 'iien avaient qlue '/0. Pai duné. l'ilUtre moitié de a. prie
a mi oisin ni perie récolter. plhs qiie liduboIjb. 'le lavoi:e tr.
- I*naire.,.i smmé le e piquet n entier cliez uti de madirT
danis ue terc ek dereînéîngz 1 iiL.(aîraiO'sb.biien e) qui ah
été sérce ei attes les deu.x ntibées précédeItes. De la e-
mîetce des de.x pmqit.rcms penî onîs r&icotter tiis quarts (le
minlot dls uniei d1iizaile de -pied:;carré'. - liges iesure:it ai
dli le cing pieds. Elle a été emée le 12 jois et :e-t esq.ee
mûre. Ceu., qi ?onît visité. omt té etorliéSde .voir. beanx
epis. D'pîpré. ce quii prec-éii on peur voicire : lo. que î uvoine
est h(mt ive et pr>imît . bec îouip. gn'lî~lle e.t c'yrtainemîent ime
niuveile vari2te ; 2 . ette at preferîbte : 'anienne avoine.
pour unse graiile cninire ; 3o .que le cimlieivîd î.în oitliii blîmneier
la préféreice ; 4ru qiulle ta- . beaucolp, np d la -conomie de se-
rinenice ; 5f. gqi -le cintîiV:îiur devrait *e'flbrcer d'en eh-liettir
poiîr la semene, 'et. nie pa. regarder idi prix d'achat qui p:-irauî
éleé. car its eront triplenient payé de ce qu'ils croiraient extra-
vaganice. Quniit a moi cette avoime coûterait vinut piastres le -ni-
<ut, que je n'hésiterais pas à en acheter a ce prir.-6 sep-
tembre 1869

M. ^ercule Saucier, de la Rivière-du- Lop.-J'ai semé votre
prime d'une once d'avoine le Nîrvége.et j'en ai récolté tu quart
de minot. C'est une nouvelle variété, suivant rioi. J'ai reinarqué
qu'elle a mûri aussi vets, sinon, plus vite que Pavoine ordiniaire.
J'ai tujours observé qe lavoiiie ordinaire donne <le dix à douze
niminote polr ui. and is que javoine de Norvège peut lomitiar 4le
cinqinaute a Soixnte mlots poulr un. J'ai semé cette avoine ce
printempî en - plein urp. sîn.s p u de ein gue pour 'autre
avoine, et je l'îai herá.-12 septembre 1869. (Voir ure autre lettre
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M. Jacques Cartir, de .St Antoi:të,erchèru.- omé le
1er mai deîrnier ne o.e de .otr.e :ývoiIe %là Narvég, et je Pai
récohle 1 Ei août ; jeurais pu 'cepud:at attendée au 1er ýup-
tembre. J?:ai éte obligi de Ire a+eolter plus tôtafin le la saitraire
aux oiseau . qui iiu I:isailint de rqeetesitEs. Ct dua saute
relles quise mtt e ir:de la pa.irtie. .Je P-ai seé (tans ljardi:i.
sur linse te: re forte oas tres-grus-e. IPune once j'en ami révolié ceni
douze ouces J . i pst ai plsp un dim i-oiiiart de m iniotqure les et
dermie.« i elle eût elé plus nitre, elle alliait pese ilavtitaoue.
Cette avoille al t'eorce p in ei e qaue atr. ie a ent piein
chaip une belle dpp:ne.ce, p:n ce ge j'ai voirchez &111 cul.-.
tivateur de a p::roi-qui vit i 5suné line plus granidte qunmiié.
Si (e :.emaiin cette vo i.i s 111 reir' :'ri e eile lonllierict
beaneoup phLs;car lte i la pailie trè--grose, par co.ue-t
peur souffris lin épi plus pSnt. Eill est Liue iouv.le Vtriéeté et
elle croît avec be.neiuoup plu de vIgneur que l'avinec. ordinaire.
Je pms.,e q'ulle diiii érr e seiée trè-laire. J'ai sein- li milenie
le lieux puca.ees -:n île,.x pon-, et pour uil .eul grils j;li comnp-
té de nef a doze nuies. Je nie puis faire iatrelluOill lue <!e lai re-
commander aux cultivatieurs, et ties-fortemnt.-:2 septeinbre
1869.

Atchez Mousseau, écr., de Berthier, en ltaut.-Voici ce que
j'ai piu recucillr de la prime que voile; m'avez elivoyce : D'ine
once d':avoitîe le Norvége j'ai récolté qnaire pinites qui ont pesé
quatre livres et trois quar:s. J'ai reirnarqié que ses tiges élaient
d'a petm nree 6 ponceer plus tdloliles que; eelles le l'avoine ordi-
<aire. et qi'elle. était 'lu.÷.dillielle a écraser qie la <<ôtre. J'îi
au.ssi reiarqué g'clle avait mûri huit jours plus tard que l'autre.
-Ce sot, les seule- obqervuîus que je peux donner pour le mo-
mert.-2 septembre 1869.

M. Frédéric Vaillancourt. de St. Panphile, chemin Taché.
-De voire paquet d'avoine lie Norvéèe, ilne once. j'ai recolité
deux boisseuttx et iemi ; j'en aurais récolté davaitatge., si les
animma.ix.ne m'avaient lm- cause des dommages ent en mangeant
uie partie.-ler oclobre .1869.

M. Cyprien St.- Pit!rre, de Ste. Hélène, Kamouraska.-.De
trente-deux livres d'avoiue ie Norvége que vous m'avez vendu,j'ai recolté soixantîe et un minots, mesure comble. J'es aurais en
davantage. si d'un côté les mauvais temps ni'eussent pas été si
fréquents, et qu'étant trop mûre lorsque je l'ai récolté, il est restée

grnnt e pgad tie du crai : e cham D'tine- e tIejai
compté 105 rainîs. J'ai remarqué iqiiuai: 12 iges par ped-18
octobre 86 .

Rêd. hI.Doucet. curé de. Ste. Hélène.--De vore Prime
d'avuh de Noé«e (une once) j'ai. récol cent onces belle.
avoine que je minrrai en bonne terre au pr ntemps procham.-~
20 octobre 1869

Révtd M. lanielin. curé de uiton-ÙD déoi e'n. cia ne
dle Nurvé±e (1roquite) semé~ spdnt, mps dernier. ce monsieur
en 1 recohé hoi :aute et di. roiles.-21.oetubre 1869. .

M Olicier A. Dourck dé Cmipton,-de lr eiente de 3 pine
d'avoine de Norvèie. a récolté sept minotis et quart, une pluie,
ue chapine et un cinquiesie .ce qni ferait 156 minois de la se-

nî•rîcme d'un ninot. Ceite:avniie pèse de 40 a 45.livre le minot,
et la récolte ci-h acîmt mentionntée, a poissé le 5 à 64 pieds de hai-
leur. de trois. à 20 tiges sortant .tnmêmnne piels, vec deý èpis ne-
suratit le ai2à 16 poce:s (de longueur. Dansquelque èpi.on a
comptté jqu'i1 iià 2.715 rains. vennat d'une seule graine de so-
nence.-Pionnier de Sherboake, 15 octobre 1869.

M. C. O Genest. de Sie. Julie de SomerseL-Je sui charge

par M. Protais Lion. cultivateur digne de foi de vous annoncer
qn'il a récolté de deux primnes d'avoine de Norvège (une roquille,
92 roquilles, ce qui aurait donné s'il eut semémîn minot, 92 mi-
nots. Il serait bien aise que vous fassiez connaître ce réniltat aux
óultivateurs, afii de leur faire voir menbien cette avoine vait son
pesant d'or. Elle n'est pas plus difficile a cultiver qUe lautre, et
mûrit bien. La prime- par elle-ném a payé pour pkusieurs an-
iée d'abonnement a laGantte des Campaes.-14 nu e nbîe
1869.

Révd. M. F. Rochelte, curé de St. Anicet, 1tuntingdoýt--Di
(loine de Norvé,e oie j'ai reçue de vous en prime pour aboii-.

net à la Gnîzette des Canpagnes, le printemps.dernier, j'en
ai recislté (236) d1.-ux cent tren;-.x fois la quantité reçue.

Ji conpué dle 40 a 45 tige verat du nême grain d'a-
voine. J.e pense ce resiltat « plus que siffliant polir eig: ger les
culttv'iteurs:'1 se procurer le ette avoine autant gue poite pour
amenice. La prime paie plus qne dix fois l'aboiement. C'est

litn bon muoyei dl'encourager les cuaivatenra souscrire à la G-
zelle des Camitipignes. Le Conseil d'agriculture devrait aussi su
,-ervir de Pntrenise ds journaux aricoles pour la diirib6ution
dles -rinl semences qui pourraient être ofiert.4 ent prime el par
li accorder lits n.onive!l encouragement aux journait.x agricole. ii
augmentant le nombre de lers lecteurs. La chose se pratique en
E.Iope pour it;ielques joirntaux agricoles. Le Sud-Est, je crois.-
-.7 octobre 1869.

Al Edond Robitaille, de St. Alban.-D'une roqiitîle d'avoine
le Norvege (<ir oince) moiis lin Iqiies grains donnéit a un co-
lou idi Lau St. Jea. j.ii recolté vingt-hult gallons de belle et
bonne avoine, que je me propose le iemer en terre neuve au prin-
temps prochain. J'avais semé cette avoine grain par grain, daun
fis terrain sablotineix et assez bien fumé. J-ai coupé dles tarica le
30 :iges. Qui a mieux réussi ?--29 octobre 1869.

Révd. M. F. X. Deldge. curé de t'Jslet.-Vous apprendrez sans
doute avec ilitért le resuiltat de la semence d'avoinie île Norvège
dont volas avez gratifie les abonnes de la Gazette des Cam»ipagnes.
Voici : J'ai semé quatre petits paquets, formuat ensemble Lune de-
mie chopine, et j'ai récolté un malot et demi comble, pesant 49
livres ; ce qui, même en négligeatnt le comblage, fait un rende-
mtetît dle 240 pour un, c'est proligieux, et cependant J'aurais eu
duvantage, si une teinpéte de pluie et de vent n'avait pas écrasé
cette avoine avant sa maturité. Les tiges -qui avaient générale-
muet entre 5 à 6 pieds de long, n'ont pi résister à cette tempête,
et <ire assez gratde qaiitité d'épis.ainisi foudroyés ni'ont-pas pli
plarvenir a rriaturité. Il faut vous dire que je l'avais fait semer
dans lun terrain bien ameubli, et grain par grain de 6 pouces en
6 poices. Je n'ai pais eu un arissi bin résultat du blé« d'Odessa de
M. Perrault (qui n'était pas donné celui-la) J'en ai semé un de-
mi miniot, et pour une cause ou pour une autre,-je n'en ai pas re-
colté deux mitiots, quoique j'aie bien réussi avec la semence dé
notre blé de la mer noire semé-à côté de celui-4.- 7 riovembre
1969.
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. ntoine Broder, de arenne Ni avons ené 26 is
Plavoine de Norvae elhetelchez.voi isle printemps lernier, De

ces 26 livrs'nois .n avonsrecolté. trette-den. midots <inenous
1ns u uuiis d ndre e lot iua.3 novembre 1869.

M eule Sucier, Rivière du Loup (eu'lîoît).- D'une prime'
îF:îvoine dé Norv éié, utle odce, reçue de vous le printeirip. derL
!lier. j'ai récolté 125 onces'de bdlle aioine -S'novêmbre 1869.

,11. Benoil DNhene de St le.:nî de 'Xmouraska.'-De 3
e il'avoiin -'de Nor c e r.çue en prime pour abonnemerit à a

Gazette de. Crmnja"nes jai recolte41 lvires soit 656 'dnees. -9

novembre 1869.'."
M. Snne! Ro hter, d St poye.- D'une prime d 'avoin e

(1 onie) que j di reçuL, jai réeo tié gir demi nin ot de belle avoine.
-23 octobre 1869

11. George R. Aubut, de Tro's Pistoie .- Je 'suis très-atis-
fait d I prie que' . maveznvoyée. J'ai senié lige onice
it'avoine de Norvège sur le bàout d'une planche où'j'avais serié
%u blé. Je Pai seuée ai premier jour de juin, sans plus de pré-
caition que pour J'avoine oriniîîîare, afin: de mieux connaïtre son
fiî;ieiré. 'Elle an mûri tout ai 'si bien que l'autre avoiné, et j'en)

ai recole eingnnnte-de .orces.-25 octobre 1869.

ML Mfichel Chenard, de Ste.. I1élène de Kamouraska..-DWne
olice d'avoine le Norvege r'eçue en prime, j'en ai récolté 90
uncs -- 10 octobre'1869. ''

Un memrre du ConR'eil del'agriculture- D'une pinte l'avoin e
ilte .Nurvèe iicletée à votre ëtablissement j'ai récolté un minot
et demi dle bellé avoitie.-2S2 octobre 1869.

M. Jean Bjaptiste Garon, de St. De'is, Ha mourasla -uDe 2
Olives voine Norvège reçue en prinie,.j'en 'ai recollé 400
Mion frère, <ldne once, a réolië 198 oncei. Mon bean-frère. qui
en avait ;(cheté ue oîce a 2 chelinîs, a récolté 240 unces-3 di-
cenbre 1869.

M. Alerandre findon, de St /,côn Kamouraska.- De deu.
oice. deavoine le Norvé e reçues ei prime. j'en -ii récolté·neuf
pa1iî et Ulîopinie. J l'avuis seîriee dans une terre engrîissét ly n
trois an'. J l'ai seinée en mai et elle a été récoltée dans le mois
d'aoit. La psantsil de ma récolte a été Le dix-liuit livres et
demi, soit 148 pour in. Par ce reiilemncit 'je considère qe moi:
a1boiieiment a la Gazette des Campagnes a été triplement payé.
-22 diceinbie 1869.

I Louis Liptfljpe, de St. Anselmnie de Dorchestr.-Je vous
offre ines remercmlinents poir votre prime d'avoine le Norvège. Je
la trouve préférable à Pauîîre sols tois les rapports quoigue je l'aie
.emee dianlii un termain maigre. J'ai cepenuant mesuré des épis le
la Irii±ueuîr de quinze et meme seize ponlce. français. J'ai compté
les épi:ide 375 grains Ne Payant pas encore- battue, je ne puis

pa, vonts donîiter le résultat dii reernet.-2 décembre'1869.'
M Jose ph A C. Gauthier, de Deschailuault. -J'ai reçu avec

plaisir«votre prime dl'avoie le Norvege.' Je serais heureux si
ihaque ainne. par le m'oyen dle 'prime pour abonnement a la Ga-
zelle de, Cammpagres vois donniez l'avantage aux cultivateurs <le
fire l'essai de graims nouveaux. Le Gouvernement devrait se-
couder les effors des proprietaires lu journaux agricoles4 dans ce
sens. Tout ci encourageant la circulation le journaux agricoles
parmi le, ciltivateul rl, il lonnerait aâ ceux-ci uime occision le

innstire et leur pruonirermit en même temps l'avantage d'aiig-
ienutur la valeur te leurs terres par la culture (le grain.s recoin-
irandables. J'ai fait l'essai Le votre avoine sur lui suible' trè.s-
nrimaigre, à côté d'une iîntaitiré <le blé d'Odessa, le M. Perrailt
ce dernier n'a que doublé sa semence,. tandis que d'ine demint
once de votre avoine de Norvège i'en ai récolté dix livres. C'est
ue nouvelle variété triûrissiit plus' vite que l'ancienie avoine

et est plus pesaute, plus nutritive.. Je puis lia recomnander conmne
sipérieure aux autres avoies.-20 décembre 1869.

L'oî. Elzée Dionne, M. C. C., Ste. Anne de la Pocatiere.
- De cinq livres d'avoine de Norvège, j'ai récolté 231 livres le
belle avoiue.-20 décembre 1869.

M. jocuph Ci oinie,Ie St. Pie, 'Bgot J'ai semé 900 grains.
d'avoine (le Norvège, prime offerte par lu propriétaire de" la Ga-

zette de'Camn agnes'De ces 900 graine j'ai 'récolté' trois.qüiartsX
de- mint.Jevais semerle tout au primtemps prochaim,'etievouis
ferai cormaitre le'résultat.--20 otobre'1869. - ' ' "' a

Sydney 1 ellrngham, %'é 'M: p P.V 'é gLgewc4M-È i . P., àS.' Lesêage, éCr.,',e
Départemnt de -dÈ Vaguitae à QuHbec.-Je vous"envoie. aujouir-
d'hlni un spécirmen d 'aoine de N.orveg.: Celt e main ;1'acoût6
$1.00 la liv-re ï NewYork 'et' je.'ienvoyée a M. Filion. le
a sene une pute. fLe rendementta été de trots qµtarts de min t
dle rin et:10lb (de paille ; dàns son-opnion', elle peut doner
100 inis a l'acré dans ne. terre bien, preparée .Je refusaid -
croire a unrel résultat lorqu'mn journal de n'Oue$t nous, rappor-
tait quiin 'ntivatéur avait obteri' cette quantiti sur un acre
mais raintenant jtsui moins ilîcrélule. En admèttant une dimi
umtion de !25 plr cent, on peut èroire a un rendeinent'de'75 m-
îlots par acre 'et en conseqence volre département devrait en
coiraîger la culture:de cette varieté.

An moyen di spécimen que je' vous envoie et des'aits queje
vous fournis et que vous pouvez publier dand les jourianx-vous
ferez connaître aux cuitivatenrs les rm'érites de l'avoinède-Nor-
vège commne le prouve le succès que l'on vient d'obtenir.--20 oc-.
tobre 1869*.

Un ancien éléve de l'écold dagriculture àe Ste. Anne, de St.
Césaire.-De votre prime d'avoine do Norvège (une once) j'ai ré-
colté 112 onles de brelle avoine. Je l'ai senee er un terrain sa-
blo.arzileux. Il m'a fallu la récolter un peu avant la maturité, de
peur qu'ele ne s'égrenne trop. Avec la moitié moins le terrain
qu'il faut pour t'ancienne avoine, on récolte le double.-6 janvier
1869.

Révd. M. J. A. Caine, d'Orléans (Ontario).-L'avoine de
Norvège. dans lios endroits, est 'appelée à supplanter l'avoine or-
dinaire, et dans peu de temps.-16 octobre' 1869. '

M. Octave Dubé, St. Jean.Port Joli.--D'une prime d'avome
de Nurvège (une once), j'ai récolte 52 onces de bonne avotie que
je conserve soîlensenent pour la semence au printemps pro-
chain-M. Pierre Dubé, du même er.droit, a obtenu de deux
primes (2 oiî'es) 66 onces. Il en eut récolté davantage ai le' ter-
rain n't pas offert par l'eau.-4 jinvier- 1870.

Florence DeGuise, é'r.; N. P., de bte. Anne de la P'>catièr.-
Le résultat qie j'ai obtenu <le l'expérienmce-que j'ai faite de
l'avoine de Norvège est assez satisfaisant polir quil puisse inté-
resser le. cultivateurs qui ont a cSur le succès vers. lequel nous
devons tendre, c'est-à-dire l'angnentation de nos produits, et par
la la prospérité sie nos familles.

J'ai seiné le 2 6 <le mai dernier 1¼ arpent de terrain purement
argiledx sur labour d'automne. les 58 livres d'avoine de Norvège
que je m'éiais procuré par votre bienveillante imtervention.

La prompte levée <le cette avoime et ensuite sa croissance rapide
la disitimgie de toutes le's autres variétés.

Elle a obtenu une siilisante maturité ins la premièresetnaine
de septembre, et j'en ai, à cette époque, fait la rénolte. ,

J'i compté beaucoîip de pieds donnant. 12 et 13 tiges, portant
chacune un bel épi. J'ai compté des épis de 150 grains et au-delà.
52 minots, de 42 lbs. chacun, est le produit de la faible quantité
que j'avais semée. Ce chiffre me dispense de' tout commentaire.
Je sais q<lte plusieurs de ceux qui en out fait l'expérience, en.pe-
tit, ont pi.obtenir un résultat, plus grand ; mais mon succès est
tel cependant dite je croirais être trop exitreant en demandant plus.
-10 janîvier 1870.

Docteur F. L. Genand, de St. Jacques de ('Achigan, écrivant
à la " Semaine Agricole "-' Pour rendre justice a l'avoine de
la Nor vòge, et à M. Firmiri H. Proulx, propriétaire de la Ga-
zele devs Campagnes, le qui je me lasuins procurée, et ponîr le
bénéfices des cultivateurs, veuillez publier dans votre Semaine
le résuliat <l'un essai qui a été fait sur la culture de ce grain par
M. Mathias Gareau, intelligent cultivateur <le cette paroisse., 11;
orit une pièce de terre jaune, qui avait .dabord. été fumée et-

lantten patates, puissemnée une année en' avoine, laissée deux
années ei loin, et deux années en pacage. Ce printemps, il la
laboura, et Nema trois demiards d'avoine 'de -la Norvège sur une'
pi che de 19 pieds e'large ruruie.loirueur dé neuf perches'
de 18 pieds. Voici la' miîtuèrt dont il procéEdn : 11 tira'sir le tra'
vers de la planieh de petits sillos avec un petit râteaudón1t les'"'
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dentéavaien 8 pouces despace entr'elles; n'ayant pas de semoir,
il iemia les deux tiers des trois demiards (c'est-à-dire deux tasses
à théj âla mjain et de 5 pouces en cinq polices, mettantamisi
52à 53 grains par rang, puis. il la. recouvrit à l'épaisseur d'un
pouce avec un néian'ge cecendres et de terre noire.'L'autrece-
migrd:fci"smé siir"la'ménie~planch' à la' volée de la manière
ordinairè'eUn"htiiième'dë la semence fut rmangé 'parles'vers.
Lorsqi' 'l?aoine"fut à' la hauteur de huit poucs il lui donna
un ~efit biage (rechatinîsage) tarit pour 'détruire lesmauvaîsos

e pla terfe, qui'était très«durcie, 'vu qn'il
pleti. fort ' mornent.où il semait son avoine. Un mois après
quellefut lev«eil ''srsa,'une foittavec un mélaitge d'urine des
animaux et d'eau, a la'proportion de un a denx, ayant le soin de
ne pg'.mouiller.'le brin," e'crainte de le brûler, !a ligneur:étant
trop faite. 'y ' *

Aþrè cela'élleafut lai sée à la'grâc' cde Dieu. Comme vous le
voyez, ce monsiei a fait de son mieux, et a donnjé à 'avoine. la
meilleure hance'possible. Maintenant, voici le résultî.t de l'ex-
périei'e..- Lavoine semée à la main est venne à la hauteur de 6
pieds'ét'6 pieds 8 pouces. 'elle était. 18 'e 20 pouces plus haute;
et beaucoup plus grappée. que la même avoine .semée à la vo-
lée; cette différence aurait été plus grande, s'il eut eu la précau-
tion de l'empêchér de verser. La chopine emée à la main a rap-
porté rix minots, et le démiard semé J.la volée a rendu un mi-
not, ce qui lait sept minots, ire 3 deiiardis, on 2I1 livres de 13
onces et derrie. Qgielques grains <le l'avoine plantée ont donné
jus in'à 26 épis. La paille a donné 30 bottes d. 12 livres.

LDe cette expérience, dont nous sommes parfaitement -atisfaits,
nous avons tiré les conclusions suivantes

ló. L'avoine de Norvège vient. bien mieux et rend beaucoup
plus que Pavoine commune.: dans le cas present, elle a rendu à
raifu de plus de 80 minots à,l'arpent.*

Qo. Selon nous, elle est une nouvelle variété dais nos localités.
S3. L'avoine seiée a la volée 'mnûrt 'plus viteet plus égale

meni que celle plantée.
4o. Elle est aussi pesante sinlon plus que Pavoine commune.
50. Il est indéniable qu'llIe a, en plein' clamp, 11m1e pîns belle

apparence.
6o. Il est bien certain que cette espèce peut être cultivée et

ariéliorée sur les terres ricnes, mieux qie les autres avoines. car
sons ces circonstances elles verseront plus que 'avoinie de Nor-
vëge, dont la paille est pins grosse et plus forte, par conséquent
capable le snppoiter des têtes plus pesantes. .

7o. L'écorce e,,t plus mince que celle des autres avoines.
J.è crois donc rendre service aux cultiviteturs îen leur recom-

mandant chal.ureisement Pavoine de Norvee, qui ë>t mutbi-
tablemént plus profitable gue les autres avoimes.-18 nov. 1869.

La tSemain cAgricole" publiée par MM. les Iditeurs de li,
" Minerre."--No' lecteurs ne 'imanueront pas d'apprécier l'im,

portante correspondançe du Dr. Géiiand sur J'avoine de Norvge.
etsurtoit son offre pas trop généreuse. Anssi, si nous ne craignins
point d'abuser île Sa bonne volonté, nous en demanlerions une
petite quartitë pour en faire l'essai au printemps. Unie chose gui
nemanquera par de frapper le lecteur, c'est l'immense différence
entre Pavoino semnée par rang et celle semée a la volée. La pre-
mière offre une économie de 1 (le semnence et donne plus de pro-
duit-!

C'est d'ailleurs un fait bien reconnu que les semences de grains
par sillons, surtout pour les blés, offrent des avantages qui com-
pensent bien au-delà des frais additionnels qu'ils occasionnent.
Qui répétera ces essais'?-25 novembre 1869..

La. " Minerve" et l'avoine de Norvge.-Il est bon main
tenant de se rappeler que la Mincrve metlait en octobre 1869
M. le' proptiiètaire de.la Gazette et M. Perrault sur le même
pied :l'avoine de la Norvège,, d'après elle, ne valait pas mieux
que le blé importé par M. 'Perrault, et par conséquent ces deux
Messieursdevaient porter un égal-blâme. Elle di-ait en effet':
"'Pourqu~oi M. Perrait mnérite-t.il le blame' à sijuste titre ?
Parce qu'il a. vëndu"$5 le milnot dis bli qui valait a peine sept
chelins. Mais que' dire de la Gazette des. Campagnes et de'ses
directeurs, qui ont 'vendu au prix exhorbitant de $11 le'minot

île' l'avoine de'Norve, quand les cultivateurs du ncornt'de"
Portneufrendaient de avoine de même espèce au pr de un
écu à troi.sclelins"

Quelle' nauv:aise foi e la part de là linerve; dans ses é-
miuqes intempestives Elle est aujourd'hui à découvert.

.:Culture des carottes et des ,btteraves.1.,

Un ancien élève de l'école d 'agricultu'e de' Stýa. 'nne nous
éc rit ce qui suÏt, d Sie Cés aire

J'ai semé le -printemis' dermiier sur un quart d'arpent de
terre îles rarrottesetun peu de b'tteraves, sivant 'le syltéîe
adopté à la ferme-modèle de Ste. Anne ; laquelle iméthode con-
siste'suîr uii terrain argileîx. faire des sillons après avoir bien
i'!edli leîerrair et 'à bemer a graine sur la crête'dusilloe
qi donniie aux. racines benonp plu daise à allonger. D'un
quart d'arpent j'ai récolté 200 ninoti. de carottesy compris un
peu de betteraves. Ces racines. sont très-recherchées par les
chevaux et les bêtes à corles.

La conduite des chevaux

Une idée que je voudrais voir pénétrer, nor-.q'ulement lans les
écoles île aressage, rni.i encore dans toutes les fermes, et lans
la tête de qinicoi'urjine a dleý chevaux à conuliiire,. c'est celle dI
danUger qul'il Y a de forc'er les ch evan. à eculer.

Danger d'avaries dans les si em bre.'de'l'aiiin;dl. dantre'r ile
brusque usure de es' jarrs, dgr urtout decdépravation pour
son caractère --. sans parler île ceini le .ni coiîleur qîu la
résitance du cheval à cet avte contrc nture ponsze ordinaire-
menti âÏ'cne exaçliè'ratinii brutale. violente, qîielqnîefois atroce.

Je dis que le mntitiverment qu'un exige dluil clieval est contre ia-
titre. Exainiîez, en effet, sa structure, vous verez qu'il liii est
presque interditde rpcîiler.,'Il rne le pent qu'en s'abandonat
eh arriere, ail risque certaii de se renverser. puiiisque rien idas
ses parties antérieures n'est prépare, iii griffes, ni pattes arlicu-
lées, iii îniiîcles diu pied, poir retenir le poids que le cheval jette
sur ses jarrets posterieurs.

Afin de vous coivaniicre de 1'intipathio dis cheval pour ce
mouvement, coiisiilàrez. je vîus 'lrie, de-s chevaux en liberté
dans une prairie. Voyez un jeune poulam reenir cr sa mere par
li gllop éervele, oni airiver ét,irdiment jiî.qu'au inomeinnt de
irapper contre un imutîr onl de se jeter dans ile haie. - Croyez-
VOUs qni'il v., pour s'èloigier cIe l'obstaCl rencontré, plier ses
jarrets et recnler ?

Nonî ; il se dresse sur ses jambes do.derriére, pirouette iînr lui-
même et s'en va.

En effet, outre que le cheval nest pas construit pour raenîer,
son regard tomts lié directement en avalit et tout ait plus tiu pmi! (id
côté. ie hii permet pas le savoir ce (liu et i derriere lii ; es nu
pe'ril ni'esp pas venu'y placer, lins ublet propre a le blesser, etc,.
E1 ex igeraîît gu'il s'a baidol fi à cet inconu i*tel gu'il s'y reil-
verse pour ainsi dire volontairemniiît, vous lui demandez l'acte le
plus i iî'ensé, le ls 'av'r le d'abiné:îtion,* ne bêtise, inu
mot ; et c'est (que l'homme me permette le le dire) 'ce que le
bêtes font moins volontiers que lui.

Le cheval de selle reeule, il est vrai, et, a force d'habi tude,
sans résistance, sinon sans répugnance.

Mais remarquez d'abord'que,' monté, le cheval a' bien plis de
facilité que le cheval attelé pour recoiinniître.ce qi l'euitoure,' le
terraii sur lequel il est, les obstles on les périls qii peuvent le
menacer. Il est, ielaitivemeint, libre de ses mouveetaou au
moinsde ses regardsg .

Mais lecheval, prs dans le brancard, retenn par un poids son-
vent considérable : queljuefo si c'est miiie charrette. 'soulsve
par la ventriére, on èrsepar la doinsière. ii îtrisé par.des renies
ombarraîsé par son collier qui net lui.perrnet.eerr e pas de ti, inter
obliquement la tête, que vuit-il? que sait-il ?,
- En outre, par-le dressage, le cheval de selle a appîrisà s con-
fier d'instinct à son cavalier. Tout l'aytdä! écuyer, la mrthode,



commela pratique, consiste effectivement à donierau cheval I aait a é n re, laitat r a'COnfin qu dein4'l .. , u il aai rriv'er avec: ce;,.
cette lonfiance qui n den las fin ine'véritable identification. nme cam de·Les paoii ont fort ch dis 111-il.L'emploi de: jambes;des:divers aplombs du cava espérait guon lui ferit bon aceueil et qu on aurait pas airtrp'
her, n'est rien.autre que la science entiere.dee'écuyer, et cette haa't
science.se résume en ceci,:;obtenirdu chevaIlqu'il.se conforme à t san
vos volontés, en s'y confiant. 'Depuis la"réceptin'de cette lettre, ces pauvres gens sont

Une fois cette;confian'ce inspirée,le cheval reculera, cest..g dans une agitation singu lire :¾.d obrd ;on se prive detòut
dire fera des pa.à reculons. en 'portant 'ensarriereune partie du pour pouivoir'dépenser.davantage quand le monsieur va arriver,--
poids de son corps, mais une partie, seulement et encore mainte- on a vendu 'de'ux'va'ches6à ! arenoncé ' acheteru n'cenl"dont
nue par l'action protecirice, tutélaire, dës longtemps expérimen on ait besinet pour' leuel. drétàit"nharc oä'.oll
tée du cavalier, devenu une, portion, pour ainsi dire, directrice du papier neufdàïile den plus belles, chambres; lpère, la
des instincts de l'animal. nsde la paillMais quand.,vous, lui dernandez de' reculer pour entraiter en ' el fils etIa1 Éie >oucheront
arrière une voiture, dl'abord iln'a, pour faire ce qievous exigez, on a emprunté des couverts d'argent' parce que M. le bachelier .
que son propre poidscar avec a formede son pied, de son fer avait monti é aux vacances précédentes un dégoût profond pour
quelle force d'agrégation-voulez-vous qù'il emprunte, au sol podr l'étain- On 'aurait'bien voulu 'voir unrtapis, mais c'est fort"cher,
s'y craimponner etprodiire utn effoit additionnel à ce poids? et cependant il s'était 'tellement plaint des'carreau're briq'tes,'

Encore ure foi dono'is, lui denriidez d'aboid une cho g We lamère a e' l'ie' "de callerparter-e, dns les chambres
absurde et que..son itinct perp'cacerepousse., tavoir : le s'a destinéen un fis et au e ara'ue suditdu, paes asoits e pierpýmtsimu-
bandonner, de so.. renverser;sans 'savoir Ai le' poids étranger qui. -ut ta i. pie p
doit le retenii .y suffira ;- et ensuite une chose impossible, qui n le t s m '

est d'entrainer en arrière, un poids supérieur à celui. de son corp ' " Ces deux jytines sont arrivés bien matin.-A la fritalîtêja
ainsi abandonné sur le reculernent. stplussevre,-ben plusaux privations; ont succed ubitement

Plusensé 'gue' le brut- 'qui le coduit le'c"eval'ésite ou l'abondance:et'la p'rofu!ion. Le b:ichelier n'en a pas puutoòché
n'obéit qu'avec hésitation, «achint' biën ju'il sera ciuellément ni reconnaisÎent il s'estoccupé d'excuser auprès de'soni
puni si ce que l'on .lui commande le fait tomber.dio'r-s àirivent les manières et le langage -des parents qui se sont faits ses'es
ces violences honteuses, ces. coups, de manche de fouet.sur les claveQet qui usent leur vie à travailler pour lui,-qui compose'nt
naiseau1x, ,des cruauités enfin' pour. Wequeïlles,, si: là loi avait uneeaç tqutina 'i--u co r s
uete é chell <le pénalités proportionnelles. elle devrait réserver n luxe de leurs priationserpeelles.-Il les a pr.is à?partles' aie lenois sb à

les plus sévères châtiments.'Car, dans cet état de fureur insensée, a gs à parler le moins' possble à"table}illes"raills
un meurtre humain serai commis intentionnellerneniit aussi bien sur leur accent.-Il a'accepte Pour lui et son aiiIes meileurs
que les atrocité.;dont l'animal est victime. n orceaux,-se levant de tâblé :à l'iisù de'repis, sàns"àtteidre

Pai parlé, en commençaiit, des avaries d e, aratère. Si ce che queson père etsa è reien donnassent l'ex'emple; cori fa'isint
val, uvctglé par le désespoir où le jettentces mauvais, traitements, son frère et sa seur.-Wn'y a pas:d'im értinence- du'ilnri, ie
exaspéré par son impuisance même à s'en défeiidre sur l'heure et ne fasse depuis son arrivée inais le ère t la mè ead-
garde une rancune instinctive contre son bourreau, et se venge rnirent'; li font igneau fréré et å là zu de se tire, ai e-
le lendemain par utne ruade a l'ecurie.; ou si, an moment-de li- -.si.1 dan ' ii l'éure. uin rusqu'e 1't :Ci'v,éèhdt'rijondre'à. ieliu'une"ds'dé t~s l esaettei , ans le pansage, q quemouvument brusqué lui fait et s ssayn
crainadre le renoivellement des-crnautés de la veille, il emploie de parler à leur tour.
sa force à s'en défendre; si, châtié de. nouveau, il devient i la il leur a déjà annoncé 'q'il f.iidrait redoubler de sacrifices,
fin indocile et méchant, sera-ce lui qu'il faudra accuseri et les parce qu'il allait coiniienrer à sÎivre lé- ëours de droit.--Ces
chroniques de journaux ne feront-elles pas de la colomnie en par- pauvres gens ont passé la uit à chercher comment ils -allaint
lunt de cefléroce animal --AsstLtz PETETIN. . r r lia nde pour les preninires, inscriptois.

EIls sesont arrêtés à. l'idee de endre.encore deux vaces.;*le
Effets d'une éducation mal dirigée fil.' aîné idit :'Mai qatre v ches d', m iôoi1;1 c'e' tbea üëoup,

M. Ls. Gossin nous fait connaître lefait suivant 'qu'il dit le- n""ts'aurons paL de finuer cetlnyer,i rn
nir de Alphonse Karr' et qui prouve combien' est défectueuse duit rien ;-les paret. ne ont piaýs'écouité:

l'instruction de certains établissements 'de' haut enseignenent .Pour le jeune home;, il.s est vant an a dd iier de
clas'iqte. Ce fait n'est inalheuireisement 'ps rare. la ville, dIndy vilageosiqu'il vait fait croire a ses parents qu'il

J'ai vuilier, dlisait .dernièrem'nt AIpônse Karr, une chose ..tb.ch.ier,. l'aréntdust àan ".-p-
tion en parties de plaisir ala Chau dre à Mabdle au. chatristenent comique.-- Une faiunîlle de ctltivatetirs a cru devoir .

pousser un de st.s membres : un garçon' qui a été mis ai latin. teau d'Asnidres, etc. Comme, avant tout, l tue Veut pas avoir
-Dieu sait que de sacrifices ce latin a coûté à ces pauvres l'air pauvre aux veux du camarade qu'il a men, pour expliquer
gens!-Dieu sait 'de combien' de vetements chauds d'hiver on Pabsence de certams détails de luxe chez ses parents if pas
s'est privé pour entretenir au collége l'orguieil'ftutur de la dyna- er pour avares c
tie' Combien de fois on a mangé' du pain sec .quanid arrivaieit
les époques fatales' des' quartiers Ilr reste à la. naison Semence des patates
un fils et unefille.--La fille a manqué un.bon'mariage: ses pa-
rents n'ayant pas voulu lui donner une petite dotte que deinin. equelques exceentscones donne par . am.
dait la lamille du jeune iomme. parce que tout l'argent était des dans un ournal alais le Farmer s Magazne:
Tiné à celui qu'on levait pour en faire un ioisiettr.- Lfile La semence doit être prise dans des: rcultesi parfaitement
conduit là feriiue 'et nourrit tout leinomde mais il abiet diu mres, et les tuberculés de moyemitue:grosseur de-vroit avoir la
mal àobtenitr quels i li.res polr 1iiire 'les progiès de l'agri prLférence: .ils devroit être-plantés entiers:; maishvant leur
culture-Ni lui, is eur n'ot d'hblpr peusir le di- enfouissement dans la tere oi dev ra les. éloignerun ieu .les uns
iaithe-L i ide'ler'ir il opiniâtre est envoy. la vill: d1es outres dans un lieu a teinpérattire chau'de et exposé à la lu-
our 'édnton Universitaire de Mnsiur Mai le osieur' iire.; cela permnettra aux tubercules:de:fuurnjin' despoussesu de

-a écrit c'il t bachelier couleur pourpre et d'un demi oucede.loigueur.Onn'dnicon
" Depuis'qielques jours on attindait le dit,1'ulonieur:- il servera que, deux qui devront être les,; 'plus Yigoureuseset on

avait été passer le commencement des va canes ch z un cama supprime les autres
rade de collgeet il avit accordé que tou sa famille M Grahana fait de ombreses exé i üt dk tés
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tant.en -Angleterre qu'en Irlande, et il a reconnu que les insuc-
céè dans les récoltes pronnaient, du in'àuvais h xàans-les se-
mences..

On, a généralement l'habitude de g r les tubercules lës
meilleurs. et.les plus. sains pour a cuisine et d résever les nius
etit, ourles semaille il e fat donc p s s'é tonner des nonPé'i P .ý.1 . . p .réussites. La .éthode. aussi. qu'on suit souvent, 'de réserver de

petitsitibercules arrachés avant leur'rmalumrité, est leplis déplo-
hIbe tysté'adra yste qui .ai tpu étreadopté.--Revue d Erononie Ru-

.raie. .. '* ' * .'

.'Une fameuse vache

.Un M. Sqriders, de East Concord, Etats-Uris a fuit étc
dernier, avec.une seule vache, sans luizdünner de soins spéciaux,
à parfir du 12 mars au 12 Décernbre, deux cent soixante et
onze livres de beurre, et a:vendu en outre cent trente cinq pintes
de lait, satis pnrler de ce que la fainille en absorba, en:en faisant
un libéral usage. Quatre livres'de plus eiussentu fait une mnoyenne
d'uiie, livre par jour, durant neuf mois.. Cet te vache est litn De-
ton et donne encore assez de lait (le ce temps-ci pour faire cinq

lvres de beurre par semaine.-Pionnier rte Sherbrooke.

Sarclage des blés

On s'occupe fort peu en Francedu sarclage des blés, et ce-
pendant Dieu sait si les herbes parasites abondent dans la pipart
d'es champs; 'c'est là un très-mauvaissystème qui porte un grave
préjudice aux hliabitants. dés campagnes. M John Smclair, l'é-
minent agronome anglais, déclare qu'un sarclage bien fait doub'e
le rendement des céreales ; il' y a peut-être exagération à parler
de la 'sorie, mais' bien certainement un'bon arclage exerce une
grande influence sur l'avenir des récoltes.--Revue.d'Econonde

etite chronique agricole.

Nous avons eu la semaine dernière le plus grand froid de la
saison. Miis ce' qui frappe tout le monde depuis le commence-
ment de Pl'iver, c'est le passage subit du teinpéré au froid nons
en'avnseuun exemple dans la nuit de sanmedi à dimanche. ila

tlù abondaminent, 'et le vent 'a soufflé du sud-ouest avec fureur.
Le lendemain. l'atmosphère était pure, et nous jouissions des
a grémtents d'une journée de printemps.

La ligne du chemin de fer comiînnence à sentir les inconvénients
de la neige. Le trajet entre la Rivière-du-Loup et Lévis ne se
fait plus avec la' même régularité.

Mardi soir: de la semaine dernière, vers 5 heures, le fe re-
duisait en cendre l'établissement de MN1 Pierre Dessaint, miar-
chand de St. Louis dé Kaiioira-ka. On a pi sati r beaucoup
d'effets. Malgré cela, la' perte n'est pas moins (le $15,000. Par
malheur les assurances étaient expirées ait imoib d'octobre dei-
nier.

Le feu a 'originé dans le haut du magnini quie'l'on réparait
sest accidentellement communiqué aux copeaux qui eiitoujraient

le poule. - - ' , ' ' .

Oi apporte que jeudi dernier la glace s'est arrêtée devant.
la' ville pendant environ deux heures.

La glace est prise depuis l'Isle-dOrléanjsu 'à la côte nord.
Les cultivateurs peuvent maintenant traverser.

-LA' PLUS ORANDE DrSu MALADiEMSocIALES. Il est. peu de ces
rnahdies (maladies sociales) -qui soietit u.ii graves que lnsu-
bordinition'Ades .enfaits et- des J.ile de: famille, conséquence de
Paffaibliseernent ou de l'absence de iautorité paternelJc. Le res.-

Sdes parents;est une rainte salutaile sans -aquellV.if'i'y a

*OAMPAGNES

point cl'éducation ;-,car, poursi peu'qu'un enfant snit';té ot en-
clin là dissipation, il devient, indisciplinable. loisquie.'son père
est faible.ou;trop indulgent; o. n

LE PROGRES DE Li CH.cULTUE Áujoi rd'huil he êuffil pas à
agrmulteurle savoir nasier la charroe, e ratean ou la iherse;

le fumer, de semeri de récolter, comrne:fLu.aîent lesa ncienS
uivant les époques de leurs vieux dicions. ujonrd huiP, Iagneul.

teur;doit étre élevé à unetonte-autrelécole; il 'a :boin, pour être
à la hauteur de sa mission et 'aunivean de la scieince ioderne, de
connaitre ïï fond une lfoule'e ichoses qu'îgnorient nos pere. et
dont nous. son imes fiers en ce moment

L'agriculture se relie a trtes" les connaissannes hmaines
elle leur fait .i tons des empruntset 'a iciicleuir con ple ,snivant
moi, doit se tenir constamrnent au niveau des' découvertes de la
science.--M. PONSARD.'

LA'MI85T AGRICOLE Dr s'iNSTITUTEi 'La meilleure de
écoles rurales est c'lle îi'st emnreinte'uplus ;rnnd Ir:acièfa
le simplicité, et le meilleur les. instituteurs es't celuiqui inspire
leimieux aux jeunîes paysans le goût(le l'ricultuire, le respoi
le la piofessioi paternelle, lPamo'ur'dui clocherintal M Cîî.:-

ChIARD.'

Ouvrir les routes" 'voii la scienLe priî cipalo des adminii4-
trateure. Les améliorations(laiis létai moral et nateriel d ui pap*,
viennet apres conîne ."d'inviables coisequence. BAnos
d'HAUsCEz.

RE E T TIEAGRIC 0 L
Guérison do la galo

Il existe confre cette affection une-foule (le renélemewa.si efi-
caces que le, pétrole ; 'le tant eat de lesbién appliquer. Il faut
qu'ils atteigent'il'acarus qui se tieit caclié sous l'éþidermne, au
font dlu sillon qu'il se crese auprès de la ésicule avec lequel
ce sillon communique.

Pâr coiséquent, il ne suffit paq d'enduie simplement corps
<le l'animal, sirtout quand on' a aflaire a mume béte a laine dont la
toison protége:Pacarus contre le contact m
plus efficacement qioe la laine est plus longue et plus fournie.

Pour arriver à une guérison prompte et ceitaiine, iluest îlee-
saire de frotter rudement le. parlies mnalades avec tin corps dur
-une petite brosse, par exemlle, impréanée'dn'rméde-utin de
crever les vésicules, ~d'enlever les petites croûtes et d'atteindre
les in'sectés causes de la malalie. f -

Eu agissant ainsi, une seule friction sulira pour amener laznw-
rison. Mais il faut commencer par lés'animuîix mala de et les tenir
séparés des aiitresjusqu'ai parfaite guérison, pour eviter qu-d s le
communiquent la gale à tout le tron peau. Il.est necessaire ausi
d'opérer sur tons les. animanx malades le même jour: sans quoi
les animaux non traités pourraient do>u er de ioniveau lu un.îda'lI
i ceu. qui auraient été' soumi à l'actibii du mcdicaànent.-W.
RnRERTs.

Lettres non roclarr é au Buriu de po "e Ste. Anne

Eliza-Bossé, Lunbrt (2) Beaia lat. Olivier-Butlot, Lotui-
-Bérubé. Niculas-Casionîay Dîne Audrô-Criir Baptiste
-Cazes, F.-Coursie, Fr-.-Caron, Elie-CCaîrcy. Desanl-
tels, Augu,lin-Dick, John-Dionne.. L'onis Duibé.Adle '(2)-
Diibè, Jeanîî-Dechénîîe, Frëiléric-Du'bé, Louilot-Einut, Pi-
diit-Fournier, Hubert. Gaiiè.,Thoinma (2 G:gn, Pierre-
Lajeuness, lsae--Lallenîîumud, Bt . I Loite Mine V-e- Llia
lieu. Prospère-Lizotte, P erre- -Leclerc, Etiie-Moreait. EIi
9.-Mürtin," Frs.-Manîrault, S ui---Moriin Suéra bplio-Mador,
Odiloi, --Ouellet,l Rémni (2OOuellet Pierre-Onelt, G wni-
Oniellet,. Dne Vve 'icolas---Oellet; Pul-O ellet, -Jeremi (2)
-Otmellet, Edonid-Ooellt Ilize-Oueiilot, M'me Charle- (24
-O-llet, H.-Ouellet Alexaidre- llarailis Antoiîe. --Pelletier.
.Josephî--Pfalniet, Alfred--Pelletier,.-Ddivina. IPloîrdi-,Vve 0uî-
-Roy, Joseph-Rouleau Elui- Rouleau, Jérémie-Sirois, leu-
nOrejavSt.uPierre0 Fran DçIisO.N ,.
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qu'elle lui fera faire de beaux rves La foite
y, avec tout l'argent' deé'eon eient h'!it
afortBrie-etda ntlì ' 1«' nt i' , T

èrent sur le portefeuille et les papiers.
ela? murmura't-il. Revenu 's tard. et i vita
homme d'affaires"co'mme'il n'y en a pas

st ,pas-lu 'qui'souffrir 1que ~'ont chemin soit
ce soit quipuieee tre vaincu par de l'énergie

ernières parolos, il retourna le portefeuille qsi
ur la table. " '-
ard se' couvrirent tout à coup d'nne pâleur
mblèrent; ses'cheveux blancs se hérissèrent
uttes de suenre perlèrent dans les aillona que
és sur'son front,
ur le portefeuille, un nom etune adresse.
ue des.Jeûneurs, à Paris." -

és lors' que le coeur d'saac Delagrave eut
t-il'surprenaut que ses maigis' tremblassenr>t, -

na un paroxysme d'horreur et' d'effroi!
n doute, il aurait été bientôt'dissipé.

e était un billet payableà vue,;au bas duqnel
nature: ,

'VNDRUSEN ETr CsR,
able et promena tout autonr. de lui des yeux

t les bottes encore tont humides de l. bome

horribles soupçons.
endant marcher dans la chambre à côté.,,
-ii je n'ose voir son. isage en ce moment.
nant - non,'pas maintenant !
me une ombre, il 'se clissa hors de lappur

n rentrant. dans le cabinet, fut frappé tout à
'étonnement en voyant la porte entr'onverte.
jeté sur la table dissipa ce premier senti-

les, papiers étaient tels qu'il e avaient

t-il ;.et, ajouta-.t-il.en examinant'la serrnre,

fut soigneusement barrée. Après quoi, re-
rocéda à son ouvre dle destruction..

leminée une, pile de bois sec:.au milieu de
ortefeuille dont le contenu avait été pour le
cause d'un si triste sort.,
au moyen d'une allumette. -

t jetés rles. uns après les autres, etquand il
ui se tordait dévoré par la flarime,dispa
aierardent, sestraits se détenidirent,:et un
assa sur ses lèvres. . '

l ; tout est fini ! Et dans ces cendres sont
nces de Moidrey.' Une immense fortune qui
ée par cette cheminée ! Mais une somme
core n'aurait pas payé trop cher, cne ven-
ienne.. L'enfant vit, c'est- vrai,: etil vivra;
1 attendri de sa mère etles fiers regards de
eront ses traits.

bois se -fût entièrement consumé et qu'e
qu'il avait jetés dans le. feo eût 'lisparu.

t la lampe sur la table, il se retira'clans sa

et s'arrêta quelqnes secondes <evant une
uspendue à la muraille. .l éleva la lampe
isaire.
rsait Pune de: ses joues, et a ligne blanche
rendue plus transparente par son teint na-

r cette marque, etAes yeux fixés s r la fi-
lace, il fit entendre un rire qui avait quel-

-il. m'a. prophétisé que je l'emporterais jus-
.Tant rmieux ! quand bien ime e pour-
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raslafar.disparatree men,garderabienicar selle me
rappelle l'affront que y areuieî:elle.meapellera auss comment
e me.5uis.venge. .': ' ,.:.:r:.. æn

Il éteignit sa lampe et se.jeta, tout habillé, sur son lit.j
Mais il n'espérait.pas dormir., 2 d : i'
Il n'est guère.do'n qu'. ceuxiqui ontun-cœur honnete et une

conscience. calme de savoir ce que c'est;qu'unsommeidpaisible
et réparateur. C'est un bonheur que Henri, Delagrave ne devait
plus connaître. .. . d'

SDes coups violents frappés à la porte de, onWcabinet de, trava
'arrachèrent, tout à coup, Perigourdissementtdan lequel

était plongé. . .

l.s'élança.de dessus.son it.
La journée était déij bienavancée, car, en pasQant.dans son

cabinet, Henri Del.arave.v.t.les rayons du soleil qui Recla raient
à travers la fenet'ae . .4i..e

Il demanda pourquoi on.le dérangeait ainsi
-AM. [saac est très-mal, répouit un dormestiqe dont il re-

connut la voix ; il faut qu'il, ait été pris tle quelque.acçès cette
nuit, car sonvalet de chambre atrouvé étendurinsenible: sur
e plancher. 7

y vais tout de euite! qui est-ce qui est auprésde loni, de-
manda Delagrave.

M. Mouton.
-M. Moutui !, Cnmment se fait-il qu'il, ëoit ici desi -bonne

heure ?
hr y a.déjà quelque temps qu'il est arrivé. Dès qu'il arepris

connaissance, M. votre père a donné l'ordre de 'aller chercher.«
- Et pourquoi ne m'a-t-on pas àaertimmédiatement? .de-

rnnda-Henri avèc une siprise mêlée de colère.-
Le domestique répondit que lui et tout lemonde dans lamaison

ignorait son retour, et que ce n'était pas:sans un grand étonn'ement
qu!ils avaient entendu; il n'y avait que quelques miiutes, M.: De-
lagrave exprimer le désir qu'on lui envoyàt son fils.

- C'est étrange! pensa Henri. Tous ici ignoraient que je fusse
revenu, et mon pére,tui le savait! Allez' reprit-ilà haute voix,
je descendrai dans une minite.. 'A

Comme Delagrave, après avoir mn peu réparé le désordre*de sa
toilette, descendait 'escalier, il-rencontra M. Mouton qui, lui po.
sant la main sur le bras, l'attira de côté dans la salle à manger.

Avant de les suivre nous essaierons de faire, en:quelqiés mots,
le portrait d l'avocat Mouton.

Une figure flasque, osseuse et tout angles;:des -bras: longs
comme ceux d'un singe; des épaules larges ; une face étroite et
une mâchoire démesurément avancée et.quiavait l'air de vouloir
compenser ce que son fronmt, qi cependant, était foimndindiquer
l'idiotisme, avait le trop fuyant ; les 7yeux, qui étaient fpetits et
enfoncés dans leur orbite touchaient .presque le nez,- et, avec la
pâleur visqueuse de son teint, ajoutaient encore à sa ressemblance
avec un reptile.-

Pour finir de peindre Ephraïmi Mouton, nous dirons qu'il aiait
l'extérieur sale et répugnant. Ses cheveux qu'il. poriait court
étaient roux et rudes comme tne-brosse ; ses sourcils,' ses-cils et.
favoris étaient de la méme-couleur. Il n'y avait pas jusqu'à ses
vêtements qui, à force d'être portés:par lui,i avaient::pris, à la
longue, quelque chose du caractère de leur maître- C'est au point

Se, quand il les i était, ils semblaient' non-seulement garder la
orme de son corps, rnais même ils indiquaie'nt- les particularités

de son esprit.
-- Eh bien qu'est-ce qu'il y a, monsieur Mouton ? demanda

Hetri Delagrave, en repoussant ,impàtiemmei't la main qui.res-
lait toujouirs posée sur la manche de son habit. - ; , ...-

L'avocat se, mordit les lèvres; et répondit i demi-voix. -.
- Mauvaise idée, monsieur Ileni ; mauvaise, et, tout à fait. .
- Que voulez- vous dire ?
Les Yeux gris de maitre Mouton firent le tour de lalle

manger avant qu'lil se décidât à répdnd rei-Con vaincu ýýal ors 'ue.
personne ne pouvait lentendre, il approcha sa bouche de l'oreille

du jeune homma et murmura:
- i a-détruit soi testament. -

-Hein?

- Et il en a fait un autre.

penri Dela'rave tressa rr ail, ;rais son: Yisage xprima a plus
proftinde incrédulité.-( contiiniýr.)

OIN DE NORY EGé E VENDRE.,,Le. Qousmighé,6ffre
er vente cent imoid cett; avoine. écoltée.à ,Ste.Anne

lété dérniër -et. uipérieure..à celle achetée 'des Etats Unis..-Prir:

Srniuuot, $5 mmot,$3. de mnot, $2.
30dé'cen~br 1869f.~ " '~~FIRMI~ I.'PROTL
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DEPA RTEMENT DE A MAJRIK
D T EA S 1 I l

. '; i ; 'OTTAWA, i-jany er;'1870:,

ST par le prsent (onn que le soussgné recevrajnsqu'au
PjJLREMIE R MARS pr'chiain'des SOUMrSSIONS pour.F,RE-

TER ŠIX:GOELETTES"RA PIDES A LA COURSE, cnúehÎ-
blemeut vóilées,a ldiv'nt et a"l -arrièr riesurrn' de soè'd nt à
'cent'irentït'iöneauïx environ dnuage errgistré,.aec desCha-
loupes conyenables à;chaque gnélette Ces.goëletteiCdevront etre
eiÎ boétattpafaitement toli"e1 'e as1 excédlr
d'bon ë pla _Pli e ' M ine s uYr les côt s ii inne s

dUCàr'ada'. Léàeq iparresrr% "pOu .r u;'àflèsf.iiiens iö
au risque des pro riétaires.

g.Ces golettes evrontcounr pendant-la. sai.on depos-le ler
àril'jüq''auiuer'novimbre. Iesoiléi ée.éser le choi.de
retzuivlé le noli ëýn nt poùr'âuri'sunt

Le '.é äarnent nè'éngage pas aaceqpter la pus basse ni au
cune des'ïobaiiris l5

Les soumission devront étre faites. pour ne ou plus di'une

Eu i'adressrit"â e Département, onr -ses aie ces a "Q c,
à Halifax, N. E., et à St. Jean, N. B., èsprèq, le..20 du iresent
nOIson porra obtdriirdeps cifiétiàd. 5' ,i neévancon
tenir la"deseriptioi de 'chá'àjiië bâti'nnt.'et id or ulet de
soumissions, avec d'autres détails'.

es commrnications devront être adreséesï
DéATN'D 5 LAMrXN : î Pvcuarîs.

B ., 'á -lsdes P êhersé

OttaWa
Et marquées Soumnssion or bâtirents

MITCHECL
minrstre de i r et des Pêcheries.

20 janvier 1870.
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